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Le général Laperrine 
l'armi les bomuies de valeur sirpérieme nui 

-ont sortis en si grand uonibre «la rang de 
uns. ofneiçr» dlAlfiquc, l'un des plus rennar-
rmables éSt lu grâcral Laperrine. Su mission 
-péeiale l'ut, de conquérir le Iraharti. le désert 
ésuté ujacoeaajMe, la pays du mystère. 

"Ogtéen illimité de sables mouvant.-, sur le
quel il importait, su premier chef de mettre 
a, main pour assurer l'avenir de notre empire 
okmial. Situé connue un barrage infranchi*-

-abie enj.ro l'Algérie, le Maroc, la Tunisie 
f un/ part, et de l'autre nos possessions du 
Niger et de la Guinée, il paraissait s'opposer 
l'une facpu aosolne a ce quo les différentes 
provinces .-oumises a notre domination H 
onoisscut eu une magnifique unité, condition 

et bot sapiens; de sa prospérité future. 
Jusque «ers 1800, aucun effort délibéré, aai-

,4iné «t sérieux m'avait «ta tenté pour peué-
rer «Jans te mystérieux hinteriand. La mé

thode était dans l'enfance mémo de l'art. Ca
valiers et fantassin» opéraient isoiémcnt, par 

-»*mpt. H hasard d«b raids hostfles tiu'il 
allait réprimer L'excursion française termi-

•iéc, nos troupes se repliaient sur leur base 
l'opération : un coup de force était ajouté 
aux coups précédents, et c'était tout le résul-
tat «le l'effort déployé presque en pure perte. 

Laperrine eut la double intuition et do la 
lausseté du système et de la méuliode nou
velle qu'il importait d'y substituer. Combiner 
les efforts de la cavalerie et de l'intanteric ; 
organiser solidement le corps des méharistes 
, n taisant appel aux indJEcnes; pénétrer len-
onent dans le désert, par étapes successives 
t définitives ; y échelonner aur notre passage 
les fort') munis de garnisons qui, à la lois, 
laïqueraicnt, notre prise de possession et se-
aiest autant de rentre» de rayonnement ; 

'l'oasis en oasis s'avancer jusques à la bouclo 
• lu Niger et de là«tendrc la main à nos frères 
•le. fiance, soit colons, soit soldats : telle fut, 
• a quelques lignes, la tauhe que se proposa le 
_-énéral et qu'il réalisa. 

Pour bien mesurer l'étendue de .-un effort, 
! faudrait =c représenter, mieux quo nous ne 

pouvons, les deux données fondamentales MIL 
lesquelles d o'étaie : la connaissance géogra-
•iuque du désert, la psychologie do Fadifàac. 

1M nrarnière est peut-être a 1* portés de tout 
• monde. Mai» la seconde est utt don excep-

tMnnel. C'est celui par où cxeella Laperrine. 
il comprit très bien que la route «'«si qu'un 
moyen d'action précaire et limité- II-vit qu'à 
• e s gen» restés primitifs il fallait témoigner 
l« la confiance; sans tdouto- punk- «îns pitié 
i rnae et la cruauté, mais une fois lo chà-

jjnnet infligé, être humain, clément, uocucil-
ant et non. C'est cette grande vertu de con
fiance qu'il pratiqua. Aussi en quelques an
nées lis acquit sur les chefs Touaregs et 
autres, un ascendant qui ne fut égalé que.par 
« charme qu'exerça sur eux son ami intime. 

eu, de Foucauid. dont René Bazin nous a 
• onte le merveilleux héroisnn;. 

L'autorité de Laperrine maintint ou rcla-
mtà dans le devoir, pendant les terribles an-
léjes d<« guerre, l is tribus nomades qui avaient 
'ocepté l'aman. Le» incursions des Scnoussis, 
ojnentées par le- Turcs et les Allemands, eu-

-ent pour effet l'assassina; à jamais regrot-
lable du 1'. île î'oucaujd. Mais Laperrine eut 
iiientot fait de restaurer Tordre, et, im avenir 
-pténdidc seiSWait s'ouvrir devant lui. 

^Poxtr .icierér la conquête pacifique dn 5ia-
>14/S. il avait résolu l'emploi «le l'aviation, 
THOhièui-; formidable dont il vint à bout, aidé 
tjfr de oonrafteux auxiliaires. Une kiata fut 
ftaaée au prix de mille obstacles, jusqu'au 
Soi} du Hongar, et suivie jusqu'au bout par 
iqs intrépides exploiteurs. Hestait à fournir 

'» dernière course, eéHo «tui les sé()aiait du 
Vifjer. C'est là que lu général périt. Sun â  ia-
àtr perdit la bonne orientation, et laute d'e— 
eaae, il dut atterrir. Blesé mortellement dans 
a d̂ rVoente, privé de tout secours, la ™rand 
Safamrien succomba à l'heure mémo où il ton-
ktàt le port : perte immense pour notre 

AAsapa et pour la France ! 
i l xnut lire cette histoire, captviuiu- connue 

,n ùtunr. teBc quo la contont MM. T. lier-
najn et Stéphane t'aye. Quand on l a termt-
njt, on se sent une admiration sans bornes 
aour le héros dont la vie et la mort n'ont été 
itftxi lonp sacrifice à la mère-patrie. Puisse 
l>û)U susciter en îrrand notribre dejs hommes 
de cette trempe et de cette intelligence ! 

L. . 

• '! lidiuon pion, m-'î. Mi 

L'ARMÉE DE DEMAIN 
> n projet de loi »ur l'organisation des cadres 

de reaerve 
.Paris, » janvier. — Le- ministro de ia 

• •uerru et des Pensions vient de déposer SUT 
' • bureau de la Chambre des députés le pro
jet do loi sur l'organisation des cadres de 
•éfsrre. 

Le texte du projet vise à créer une orga-
' isation nouvelle basée sur les enseigne-
acnUi de la dernière guerre et sur les besoins 

as. l'nrmee moMlisee. 
Après «voir nettement établi la distinction 

ntn; 1%-s offleiers de réserve conquérant lenr 
<rade progressivement et les assimilés .-né-
taux qui, employés en cas de mobilisation 
«un leurs fonctions du temps de paix ou 

•'••s des fouctioaa analogoeu, ne doivent leur 
i;r*4e qu'à leur situation dans la vie civile, 
's projet de toi étaWit successivement le sta-
l vt de chacun» de ceg-ontégories. 

! A CONSTrnJTION DU BUREAU 
DU SÉNAT 

.es camsldato de la gaatche dêmocraUoue 
l'a ris, 9 janvier. — La gaucho déruoera 

que « ;lésit"é ses candidats au bureau dù-
i.nitif du Sénat: président, M. Qsston Don. 
.nerrue; vVe-pfésalenu. Xif. Bienvenu, 
.ttsrttn, vj<s»-̂ aSjB»«m»« sortant, et Bené Be-
Doal*. «n rawt^alsaaat de M. Gustave Ri
vet, non réélu feénttav; «ueatenm, M. Vien, 
fpiesfeor sortant et M. Lonbat, en remplace-

; de M «tugmtD. arjlvA nn ^erme de son 

BILLET PARISIEN 

France & T c t o S l o v a p 
(.D'UN UÊIiaOTEUB SPÉCIAL) 

Pmrit, !> janvier. {Minuit). 
i «•• i»aaridais vunjcrcucr, riuHisauut tous 

Iti iiuiiiorcs as /(i Petit', L'ittcnte, oVst o«-
ajats, aujourd'hui, à Belgrade. Dans les mi-
l'uuj; offuith, on attaeltc lu plus grand inté
rêt à cet ccéuemeiil qui, c citant après la cou-. 
ajasaja*. Ininco-tchcm-slocaqne. ta mettre en 
altift lumiirr !•• curai tire, pacifique dis rap
port* ssàslsna) SSStra lu l raina et lis petits 
pays do l'Europe centrale. Il importe, en effet, 
que l'opù ion tait mafia—la rmek* aa plus tôt 
que l'iiilliiciiee /IWMW >i•• s'est jamais em-
alsjkM clie. f̂< fi/ièlcs alliés ipt'a* profit de 
la jiaijc mvndiali. 

Car, (OM(L une laiiipui/ue o, inioimiies et 
o.'tv.--inMi ioiia se punrsuil ataas ht afMSJt de 
fartait psgat, mi nombre dtsqtuis. Actes.' fi
gurent ari mftions alliée-. Parmi Iti menson-
gc<. Jonjé.i par celte astSaM, il en est tin qui 
•al s'ucent reproduit, à tacoir que la couicit-
tion <"» oas de laquelle France et ïcltéco-
aVsaaaaa apposeront, lu asatssas prochain'', 
leur signature, est destiner à soustraire ilêlini-
ticentent le C s a l i f l i !'ii'lbitncc brilf.n-
ajaajf, 

Vamlrt* npumiiiti /> hru I que te traité rrt 
mu; uftiliine uijitunuih-juc aVawSS i outre 
l'Italie; d'autres cnroit», w ftmt mu menuet: 
pour la Pologne. H serait trop bas) ri 
d'ailleurs trop iwlidirn r — d'ciiuiuén r 
toutes les aatttstt aai me ili-int et s'impriment 
à ce sujet, ha t é.rité. coniiin: il. urrire presque 
toujours, est plus plausible et moins rmnit-
nesque. 

Des traités garantis-uni lurcire MMMSM lai 
qu'il est sorti de la guerre. Quoi de plus na
turel qu'une convention, pansée entre AUics, 
pour renforcer, par des engagement* recipro-
ilUi-. i'l ordre européen, nu maintien duquel 
le monde entier est intéressé? Loi» d'être un 
instrument bclliquctt.c et une menace pour la 
paie, U traite fraucx>-UUéeo-slocaque est une 
garantir de la paix. Cela est si crai que le plus 
grand désir des deux Jia;»» signataires est <fc 
le roir s'étendre à d'autres nations qui, ayant 
compris soit caractère pacifique, voudront col
laborer êi l'œuerc de bonne entente qu'il con
sacre. Ce faisant, ces nations n'adopteraient-
i.llcs pa-, après tuai, une ireillenln formule 
dr « .reconstruction s de l'Europe? 

Ait demeurant, il est particulièrement gro
tesque d'accuser les Icnéco-S'locaques de vou
loir i mbarrasscr l'Augli terre, quand toute 
leur politique extérieure tend, un contraire, à 
resserrer hs liens qui unissent l'Angleterre à 
la France. 

V. Priti-, rktf (ta n'ittiiriuincut tcheco-
ïloraquc, qui ,-• ri mini IÏ Lmidrcs dans le cou
rant du mois, roX'iriti* ucuir l'occMsion île dé
montrer aux Anglais la pureté et la noblesse 
de ses intentions-

Ï U 

LE MAUVAIS TEMPS 
l'n raz de marée 

balaye la côte de l'Atlantique . 
fîoroVa'ix, ••) .iauvie.r. —• .Succédant à une 

violente tempOte ttékinaîncti cette nuit, un 
raz de 'maroe « bailuyé plusieurs ixiints des 
cotes, notamment aux Sablv.l'LU'ïnnc. à 
ltlarrirz et à liayonnu. Uc nombreux ba
teaux out <'-té brisés ou ont eu leurs amarres 
rompue? et soin partks à la dérive. 

Aux S;rN, s- l'iVonnc. un» gronda iiartlo 
du remblai s eji lé ?otw la. viedeuce Ai da 
IssaaAsa st l'eau a tK-nétré dans les viillas 
silirécs en butsjara Ju remblai. 

A Unrtsts, la DMT et le sable DIIL eaf ikl 
lu rr-z-de-cliaiisïéi' de imisicurs •'taWisse-
monts. lA's iiarairx'ts j e la digue ont été 
transporte-* à iilusieui's centaines Ai- sattVSB, 

Sur toul« la eùte bois'i'ie, es diSgrats .-ont 
iu][V.,rtancs. 

A Î a Rnliiilc. une U g l n secousse de 
tremhileiuent Je terre u ei,'- ressentie. 

Au viUnge rie Vauï'iuin. plusieurs l'atniKps 
out dû fuir devant 1T mer ^n tarie <iui. en 
•S retirant, a emporté, le mobilier, le 'linge 
et les vêtements do nombreuses pcrsonn'-S 
qui sont sans abri. 

t ne barque disparue avec six hommes 
Les s>abli"s-4i'i4k>uuc. O Janvier. — Lo 

dundee « lHlitc », des Sables, s est perdu, 
ce, matin, eu voulant rentrer au i>ort. On n'a 
aucune uouvoUo de l'équipage, convpoeo de 
six nommes, presque tous pères do famille. 
On n'a retrouvé, jusqu'il muinteuaut, que 
de» dé.hris du bateau. 

De tjulmper, ou signale des dégàis assez 
[importants. 

A Guénolée, la flottib • de peiehe a é\tô dé
truite, et I'IJSÉDUTS jnuisuus endouunagées. 

A Camarct«ur-Mer, la digue a été rawée. 
Au Conquct, le» dumanages ont été impor

tants. 
A l'otimarub, ios nuais ont été dûfon/céfi 

sur mne vingtaine de mètres. L'eau a envahi 
de nombreuses habitations-. Un grand nom
bre de bateaux unt été cotiués ou «ont partis 
à M dérive. 

Le froid et la neige à ISoulogne-sur-Mer 
Lu neige est tombée eu q-uantulo notable 

aur toute la région entière do Boutojgne, Le 
froid est très vif. 
Malgré la pluie la décrue de la Seine continue 

Paris, U janvier. — Malgré la pluie tom
bée durant ht nuit, la Heine a poursuivi sa 
décrue. On cotait ce matin, à huit heures. 
li m. 'JT au pont d'Aiistetrit^. et 6 m. 10 
an pont de la Tojtmcu>. 

Dans les quartiers touchés par la crue des 
eaux, les dégûis se 'localisent do plus en 
l4os et les iunltrations se l'ont .ii!>us rares. 

En b*ntteuc, x*osieu«i usines ont pu re-
pesodre le uatvaii. mais aopan Habitant 

n'a eacnea Jagagaé aoadsantefjs. 

Les déportés belges 
contre leurs bourreaux 

LETTRE D'ITALIE 

3SL 
(Voir, page 2, no» dépêches 

de, In DERNIÈRE HEURE.) 

L E S REPRÉSENTANTS D E S DEPORTES B E L G t s , A U PROCÈS 

L'AVOCAT ALLEMAND PLAIDE 
L'INCOMPETENCE DU TRIBUNAL 

l'aris. !» janvier. — l.a troisième audience 
iateatta i>ar les Uc-purtc? BSSBSM mm aamv«s> 
uenjeut allemand as i»oi«suii.aujoard'lii!ide-
vaut le i'ibuual avbitral germauo-betec.L'au-
rllenc • e-i Hinerie à • b. pniclaea, La i>arvle 
«-I immédiat i meut ilouui'v à SI. liitlcli, du 
barreuu.de Berlin,- iniur le défendeur. 

Tout.eufaut, M. IiiTub a habité Paris {as. 
ciuâ l'âge de 14 an-. Il a i rsnivi ses étmlos 
dans un lycée de la capitale. 

S£. lli'.'.rli «MBBHBea ?a staiéairie an milieu de 
i'aucii;!.! uradratr. i. l'esaibaue en Ifasajais 
ave- nue facilité ctonuaute. lia tatbs nue 1-ii 
iueourbc '̂̂ ( e<ii-a>ante. 11 fc'ajollifas av«-e ne — 
tbode. i-ùimiulant aux arguments de ia votât dc-
utsndeur. 

SI" Hih'-ii cite plusieuv- arrêts nudu.- arésé* 
di-iumeut par le trbuuaj grrur.-inu-belgv. Les dc-
niandenis ajoateut que s'il t ont (ravaillé, c'est 
im'ou les a «Oligvs pur des eontraiutcs les plus 
cruelle-. « Slais cette contrainte, -nous la citons 

c'ioiiue des fait>, Boas ae la retenons |x-ts .in: 
Ttuesuieul. i 

Arrivé ai cas Xiasr, as !"U.Ï- inuruiures M 
l'ont -enieudre dans le in-étoir«-, lorsque '.'avocat 
«Uenittad aaaasa aa* la -eul*» •Fauaaane* qui f,c 
t.Mivé» swt .-.• aiaihearettg déparai, fat colle d< 
ls taisêic. 

Que diseur les 11 auéranls. paanah SI. 11,.In 
MU' • t:-.citai', travail au •aie, aa a ntaayd Ss le: 
artiriadrsT Ce travail voas eu aves .«btenu r<st<&-
ratiou. Vejres la paMe X du traité. Cest là tuuc 
le fond de la plaidoinv. 

D'âpre* le demandeur, cootiauji M* llilleli, l'er-
îeiir 1 omlauientale di- m\ ihase ile> requérants, 
i-'t-L nu'ils cUerelieuL amre pan iiuelle rrt la 
ligne de démanaiion entre ]e> raoparts d'Kiat 
a I.iat et les ra)M>orts d'Elat à liarticiilier. 

SI. lliDeli tenuiiuo sa plaidoirie sur la lecture 
Ses conclusions.qu'il déposera cette après-midi 
cl après lesquelle- le tribunal doit se déclarer 
incompétent et débouter les requérants de leur 
icqnète. 

(Jor. ainésmidi a 13 à, M aa entendra M. l'aul 
ll^inans qui répondra à M* lliUleU. 

Les Protestants anglais et l'Pnitm des Eglises 
Ce qu'on dit à Rome de la lettre de Varckevéque de Cantorbéry 

et des conférences tic Matines 

ICtêrraêtmméamet particulière 
du " JODBNAli DU BOUBAIX») 

LES PROPOSITIONS 
ALLEMANDES 

Les ministres du Reich délibèrent 
r.eilin. !> Janvier. — Ix; Cabinet d'Kmplro 

a leuu hier un Conseil important. Les séan
ce- se coiitïnuvïout chaque jour du la, mi -

La réponse française 
i'aru, !» janvier. — Il est vraiseuK>i»!>le 

., .'aujourd'hui la deruière main -eni mise 
par XI. Poincaié* la réponse au Keicb, ré-
pssuai dont les éléments ont été fournis par 
b • autorités d'occupation. 

Sar certains i>oints, k-s autorités ont 
(stiuit? tiu'ou pouvait douuer quelque satis
faction aux demandes allemandes et aaVagdl 
certains règlement- couceruaPL la circula
tion des i>ersouues et des marchandises. 

Sur d'autres, au contraire, notre point de 
•voe doit «tru slrictemeut maintenu. l'ar 
ryemple, nous ne pasjrsasaj !-.iij.-4-r au Iieieili 
la soin de, choisir çetlx oju s i s fouctiouua,ires 
«lui d deeut^lemeurei- eu place dans-Ici ter
ritoires occupé::. % 

Dans la n'-puuso française comme dans la 
Teponse belge, un ses; bien j-'ardé de fermer 
ia Beats à-des négociations futures. 

M. VON HOESCH 

sente semaine. Les questions i 1 étude et s9sB 
etai actuel pasjvant être ainsi déliais: 

1" Question des reparatioss en qenéral. — 
Ou attend l'arrivée du baron voa Huesch et la 
remise d» la réponse franeo-belce nu mémo
randum allemand da -1 décembre. On prévoit 
une î-cpouso négative sur lu plupart des points, 
mais qui laissera cependant la possibilité do 
contmuer la- sBSaaajBBB. 

li est possible que kl baron von HoeseU ren
tre à l'ariN <prome ambassadeai- avec la mis
sion de mener les pourparlers nécessaires; 

::* Pla» Rechberg. — La Cabinet d'Emtiire, 
qui n'a pas satasa connaissance dn rapport i;ue 
doit lui faire l'industriil bessais, fait dire caté
goriquement qu'il n'acepte aneunc respouaabi-
Kté dans les entretiens que IL llechbcrs, homme 
privé, a pu avoir à Paris. f 

T« plan Ilechberg est, d'ailleurs, combattu, 
uniquement même, par les milieux relativement 
bien disposés à l'égard de la France. 

Le « liernner Tagblau a insiste sur las dan
gers que ferait courir à l'Allemagne rimnui-
tiou de la FtSaWJS dans l'industrie allemande; 
cette immixtion permettrait, eu effet, un con
trôle économique et militaire de tous les ius-
tssaa. On fait remarquer, eu général, que la 
participation peut s'appliquer ù tel ou tel trust 
déterminé, mais qu'elle ne saurait fournir 'le 
solution totale et définitive du problème des 
réiMirations. 

'•'>" Contrôle militaire latéralité. - - Le '"<«-
vernemeut allemand s'attend à ëti-p saisi d'une 
demande de contrôle lise des officiers inter
alliés en -crviL 11 maintient cependant ees réser
ves précédemment exprimées dans.le discours 
du docteur Bt resemamt. 

4* Basque ds billets-or rnoaaa-wsstphalisai. 
— Des experts financiers rhénans, parmi les
quels, dit-on, Louis • Ilsgen. sont à Berlin et 
vont examiner à nouveau In question avec la 
Cabinet d'Empire-

S- Basses da biltets-or du Raieh. — La doc 
teqr Behaebt se pr«aad très «ttiafait de ses 
poiupasfsrs avec dss banques ««laissa et jml. 
Undaises. Jl doit, dis cette semaine, «oujast-
tre-aiwfîouvwasgitnt un apport «ur ses TMJJJ. 
jet». 

Une réunion socialiste troublée 
par les communistes, à Marseille 

Marseille '.' .janvier. —- Au causa d'une 
réunion snganbjêc par les .-o'ialistes unifiés' 
dans un bar do i.t nie llox-he, une violente 
bagarre s'est .produite entre roeMMatas mu-
lies -et couininuistes. 

JIM. Canavelli CL BoOJaSBtY, deputes; 
Duvcr=ref. prétrideut do la < ommi'sssiou dé-
BButaaaeatale; i^>u. seetdtaiia i-6n*rail de la 
Fédération marseUlaiso éo la S.F. I. <>., 
occupaient la irilninc, lorsque les cKmuuu-
nistes, i .a tCas>sMasasal >.: rrouvetit M. Sa-
biani, conaeiUe'e inuuïlipol. « uvaaiireut: Ja 
salle et vécurent, interrompre la rénniiou. 
Des coups: <ie revolver crépitèrent, des i-bai-
ses et dos bouteilles vtilti^èrent dans la 
feulH--, des aassaj éa aajaaj furc'ul: BBtMMjgda, 

La aaJlee appelée, rétablit i i-ivlre. <>u 
Compte plusieurs hlehsës dans les deux 
cami»s. Lo bar a é-l'é entiêjremeut saccagé. 

LA PERTE DD"((DIIMDDE » 
UNE MISE AU POINT 

l'aris. 1> janvier. — Une vorsiuu, publiée 
ouvreredi matin, "-uu<*:riumt la pente du 
S Dluiude », «léxtla-rait quo ib.s bruits eir 
Muiani, dans les milieux cumiiéti'iits, attri 
buuieut la eatastroikhe à la Tiuptuiv «lu la 
chamieuto uiéUaUUfiia du «111-1501010. Cette 
iuformatiou ajoutait que, d'ai.ietirs, un rap
port avait été iirdc:fideimiuiciut dépux'- )>our 
gaiaa ressortir la défaut e s ivsistancv d'uu 
certain itomt de cette cbannontc. 

lleuseignements pris dans les milieux au 
torisés-, il nous a été itôdtaré. «léxilais: l'Agence 
Havas. «IU'OU a'avaic <:ouuais-sauce d'aucun 
rapport de co genre- et qu'au retour de la 
prceéuemie- croisière du « Dixouude », l'ius-
poctiou minutieuse Je Ut caceaasi" l«i - Us 
«nocasiaiens, u'avait rien rovij'é d'anormal. 
Il est d^iltonra prémuturé, nous a-ton dit, 
d» voutoir détecmiutir &<•*> causes do la ca
tastrophe taut quo ia cumimisstton d'euquéto 
n'aura ]>as dé̂ iKMé ses conclusions. 

LES RESULTATS DES RECHERCHES 
Tuuis, !• jauvier. — Les ronhoixihes entre-

iprlses pour retrouver les a Dixmude 1 out 
]>ermis do raanener divers débris iTovenant 
de VapjiareBliige du dirigeable-, î l îles véte-
nic-uls de .équipage, mats ou 11.1 Browé 
aucun débris humain calciné, ai mémo Es 
ta-mbeaux cl uniforme. 

Leti jirincipaux do ces dubris sont dos 
portions de lills «octriqui's do baubaus, uno 
••ïiAitte iiaraissant être une soupape do diri
geable, dew caleçons, nue <aiH>te cirée, etc. 

LES CONDOLEANCES 
DU MINISTRE DE LA MARINE 

Loricnt, 0 janvier. — Le» miirisnre de la 
Marino adresse à l'amiral Lequerre. préfet 
marltiano de Lorient. une dépêche le priant 
do so readro chez Mono llenniqtie. mèro da 
cumniaudiim do la station de Cuers-rierrefeu 
pour loi transmettre l'expression «fo ses con
doléances et sa respectueuse syuypatbie en 
raicmn d« la perte crosse qui vient de la 
frappe* et dont la marine porta le deuil, 
ainsi un» ebw Mjp« Ûiaroe'n'tiér, veuTe d'un 
matelot «rrimoar. disparu * bord du « Dix-
mode s, isTur lui l'i'âa»>*taH «es vo£4j»i«iiin;es 
<S»ue->. . 

Rome, 5 janvier 1024. 
\M réaasSj lettre «le l'archevêque de Can

torbéry au sujet de l'union 'des Etrlises, a na-
turelionient iuseitô ù Korao un vif intérêt. 

Ou sait que dans cette lettre, publiée à 
Loudrc-, ii l'oocasion da la Xoi'l, le docteur 
Kandall Davidson, primat de l'Eglise établie 
d'Ang;leteriv, c'e-t-à-«lire de l'Eglise angli
cane ot'tieiellc, l en t éompu- des tentatives de. 
rappnxbemeut qui ont eu lien ces dernièn-s 
années pour répondre à Tuppcl de la Confé
rence île Lambétb. Cette ('oni'éreiice avait 
irrottpé eu juillet lOiO^au Palais de l.unibelli, 
il Londres, ancienne résideiK-e des archevêques 
«atholiques romains da Cantorliéry et rési-
«lenet! actuelle lie Farohevérjue anglican, '252 
iirehevéques. nijétropolitaios cl év«|u«s do 
l'Eglise établie. Ces prélats'protestants avaient 
été >ai-i- d'uni:, initiative do l'Egli-e |o\>tes-
tatitc épiscopaneane d'Amérique, qui rêvait 
de réunir c i 11125. nue Conférence tuoudiaie 
pour ronÙMi des Ktfisiii Ce projet avait 
reçu du Isainl-Siè^e PU accueil où M niat-
qoaicul à la fois une réserve inspirée par la 
rigueur des priitciin-s à sauvegat'iei. et uu 
désir d'cneouraije:- <les lionnes «alaaWSs évi
dente-. 

De son côté, iu Conférence de Uiinbclh 
marqua -a yinpathie pour l'inilialne amc-
i-icalîie eu ljui:ant un « appel à tous les , 
rhrôtiens » et eu exprimant le «sua de les voir 

travailler activement à mettra .lin à leur 
désunion. 

I ne déclaration du Cardinal (jasparri 

La letlrc <lo l'aBahevëqui; de Ci^itorbéiy 
expose ce qui a été fait pour répondre it ce 
vu u 11 elle signale notamment les couver-
•aliasa qui ont eu lies à trais raprissi à l'ar-
ebev<s-hé de Alaliues sous la présidonce du 
Cafttiual Mercier entre, des théologiens caliiu-
liriues et des notabilités protestantes. Le ton 
affectueux du passage où iu primat protestant 
signale ces efforts à la sympatohie. des angli
cans uc pouvait naturellement que l'aire à 
Home la meilleure impression. 

•< Xous ne poucons, m'a dit S. E. le Car
dinal Gasparri, oue suivre aass sympathie 
tous les efforts destinés; à fjcilitcr un rajppro-
cliement.1T est bon de se voir, il peut être 
utiln di> causer de temps eu temps, sinon <ï 
rtnlcr toujours éloignés les uns des autres, on 
fimt pue vicie- comme si l'on éteot 1 unemi.-. » 

C'est dans ces, limites un/il faut placer, polir 
les bien comprendre et pour sa mesurer la 
portée exacte, les réunions de Malines. A ra 
propos, il rt'est pas inutile d'insister sur lo 
fait affirmé d'ailleurs avec une netteté par
faite et à plusieurs reprises par l'archevêque 
de Cantorbéry, que les conversations de JI.-I-
lines n'ont, aucun caraetcie officiel, qu'il ne 
s'agit ii aucun titre de négociations, e.t, que 
les personnages qui y ont pris part n'ont ni 
du edtô catholique, ni du côté protestant, pré
tendu à PU rôle de délégués ou de mandataires 
que personno tie leur a donné. Le primat an
glican a dit lui-même SB queilo ia<?m il s'y 
était intéressé. Komc, de même, n'est borné, 
sous Benoit XV «l'abord, sous Pie XI ensuite, 
à permettre une prise de contact où la Saint-
Siège iiii-mêuie ne se trouve pas engagé. 

Une histoire pleine d'enseignements 
ltéduiles îi ces proportions, les conversa

tions de Malines gardent naturellement un 
intérêt qui justifio les commehtaires al>on-
dauts de la presse anglaise. On risquerait as» 
liendani de se titimpei1 en attendant à bref 
délai de ces contércirees chéoloRiques, des ré
sultats illùnités. 

Un prélat romam qui s'intéresse particu-
lièivuieia il la question do l'union des Eglises 
c ssl lUcèreuient ému 'Je l'effort de rappro-
ciieuicut de tant de protestants loyaux, me 
rappelait, hier, certaine» tentatives analogues 
dout Péchas e-i i-elativcmcut récent et dont 
l'histoiro est. pour le présent, pleine d'ensei
gnements. 

A la veille «lu Concile du Vatican, le mou
vement ritualiste amena une correspondance 
intcre.-sante entre l'évoque anglican Forbas 
et le P. Do Buck, bollandiâte beage. Mjrr Du-
panloup, le crUebre évêquo d'Orléans, y fut 
1111 instant mêlé, niais quelques mois ciillireut 
à mettre lin aux c-poirs qu'on avait pu con
cevoir. 

Ceux-ci BBjnaaBB) beaucoup plus près de se 
réaliser uu quart de siècle plus tard sous le 
pontificat, de Léou XIII. Il y eut à «-c nio-
nieutslà Uo loosues tractations aux»|ueBes fu
rent méiés lieux «les personnages qui parti
cipent actucllumcnt aux réiuiions «lo iMalincs, 
le protestant anglais Usai Halifax et un lnza-
rlsie l'roneais, rabbé Portai. 

Qui est lord Halifax 

Lord Halifax, dont lo père fut jadis vhan-
eelier de l'Echiquier, est aujourdT»û un vieil
lard de quatre-vingt-quatre ans. Tout jeune, 
il -'intéressa à l'union des Eglises, et eu 1S67 
il fut nomme président de 1' « Knglisli Union 
ChuR'h a, fondée pour réaliser l'unité dans 
l'Eglise d'Angfeterre. Xou content de pour
suivre ce but. lord Halifax voulut travailler 
eu initie à nu rapproohemeut avec. l'Eglise 
romaine. 11 s'etfonja d'abor»! d'v gagner ses 
eore'Ugiounaives. puis, eu 1889, il y intéressa 
l'abbé Portid. au «-Ours d'un»; saison d'hrver 
passée avec celui-ci à l'ilo M'adère. 

Bssjai mis au courant; do ces efforts. le% en
couragea a, travers des vicissitudes fm'il «serait 
trop long de rappeler ici. Disons seulement 
uu'un instant, eu ISIU, Léon XIII bougea à 
convoquer à Bruxelles une eonférenoe entre 
«les représentants du Saint-Siège et des délé
gués do l'Eglise anglicane. Mais il ne fut pas, 
donné suite à ce projet que lord Halifax de
vait rappeler plus tard au Cardinal Mercier. 

•Au phuietnijs do ISSo, lord Halifax vint 
à h'oruc. où U reçut, lo meilleur accueil du 
Cardinal Bampolk et 4autres notabilités ec
clésiastiques, et où Léon XTTT lui-mèm* 
l'écorna patoraellement dans usa longue au-
diencs. 

Une des questions le» plus discutées, était 
II. validité des oiAdres angbcaks. Les évôoutia 
ettlçv prétw< ajcUcjfti rç̂ yentrÛ -BTuj ssy; 

une suite d'ordinaiiuu.s ci <iK cyûséctaCions rê-
gulières aux sources, dp sacerdoce romain, ou 
bien y avait-il eu à la.\suite du sch^me, une 
interruption <|ui rendait les ordinations inva
lides.' Pratiquenjçul, iTu prâtre anglrjJap de
vait-il être ordonné de nouveau pour être 
considéré comme prêtre 1 par l'EgtJse nSAMiie •' 
C'est ce que 'le Saiat-Sièjgc a toujours exigé 
comme ̂ rcsigeu.eueore in sou ovlé, en l^Oô, le 
ruitriairhe Tljjuin.jinxa évoque orthodoxa dans 
l'Amérique du Xord, quand il accucUJit dans 
sou clergé uu ministre anglican. Léon- XIII 
consentit cependant à remettre ce jugeaient 
«-n «luéstiôn, et il chargea une i'oml*pssien 
d'historiens et de théplogicus «fétildier epécia-
letnent la validité des ordinations ang^eues. 

Cette Commission, qui avant pour président! 
lo Cardinal Mazjella, et où'figurait M)çt Du-j 
cbesiic, comptait parmi ses neuf mfwirf- ' 
plusieurs personnages qui jouent maintenand 
nn rôlo éminent dan~ le gouverneraent de! 
l'Eglise : Mur Oasparri, <pii est «tevena, car-; 
«Huai ei est uciuellc»n«sf Secrétaire Ë̂rJBest̂  
Mgr Jlerry del Vul, qui «le l i t avaïit IULÏOH-
Pic X, et un Rénédirtia upglais, qgt(es«7Staip 
teumu 'iu cardinal Uasquei. L'ajibô T<onèl se 
fixa à Uoiuc pendant près de deux mois et 
vit mettre à sa disposition les documents l«rs 
plus secrets du Vatican et du Saint Office. 
Le 15 septembre 189U, um< cncycJjcroc do 
Ixsjn XIII lit «onuaitre^que, lonjçs «èo&i's 
•-ouaeieneieuseuient examinées, il n'était pas 
possible de rucunnartn: la validité des ordi
nations au.dicanes. Cette déclaration nsurqu.i 
la lin du rapprochement qui s'était esquisse 
alors avec tant «l'apparences favorables, Cjtt'no 
instant on avait pu croire quo l'on iorj*haic 
au succès. 

Chez le Cardinal Mercier 
Après avoir céxié à utt sentiment*do «iépit 

et de «colère, lord Halifax ce reprit cependant 
à espérjcr encore. On a vu «animent il avait 
saisi l'oocasion offerte par lai Ck>nx«âvNH)B de 
LambeUi pour tenter i u nouvel e9or«t. 

("ejt cal octobre l'J21 qu'il vint à l*archc-
voché de iMalines, muni d'une fettoe do Far-
chuyêquc de Cantorbéry. A la première réu
nion qui eut lieu ensuite, le CenJinal liareier 
était assisté de sou v icairo général, Vjgr Van! 
Koey: l'abbé Portai était la également, venu 
aveï: lord Halifax. Outre celui-ci. il y avaiD 
dn côté protestant, le docteur Qmiilasii Ro-
binsou, doyen do Wells, et lo ddsteax. 
Prèrc. Les mêmes personnos 
trouver à Malinci à une d«B," 
qui eut lieu «m mars 1933- A 1* i 
su tint il s; a quelques sejnainei, on 
outre du côté catholique, deux ùitva 
toriens, Msr Batiffol et un antre *o 
que de Paris, l'abbé Hcmmer, 
questions anglaises. Do plus, r archevêque prit-
testant do Cantorbéry avait prié de s'y rendra 
le docteur Charles Qoro ctTe daeteur KinVl̂  

Le choix <de ces personnages) es* intéraasant. 
Le docteur Ki«M est un ihéotogien da Ceûèce. 
Kebb, d'Oxford, conuu. par ses étnxVas eurïa: 
question romaine. Le docteur Gore est uu' 
ancien évèque d'0xfond,.«rni a donné sp démis
sion pour des raisons d'ordre, l1>fiilissja>in AJ 
certains égards, ses tCudancos se rapfsgatbeat 
beaucoup de la doctrine romacae. I l « pro
testé solennellement, en 1S9S, contre la oon-
sèx-ration comme évoque d'Hereforjd, d'nu 
théologien enclin au rataonflststqr, e t H « dé
claré plus" d'une fois inMérablo l'étatlsjj «b-
vision de la ohrétienbé. « Lo titre IIÉWIIIUTI' 
du livre de Xewmau Smytb : •< Passjng 
protestantisni and e««ming caiboiausag »_(Le 
protestantisme qui s'en va et lo c-alholkiisnie 
qui vient), c! tout ce qu«r dit lo livre lui-
même, écrivait la docteur (Jbrc, représente 
ru Amérique et .10 inmse en Angleterre, une 
réalité. «> 

Ce qu'on vient, «le lire permet de &o reodoe 
compte do l'atonosphèro où se «iéronlsnt lés' 
eoufén-nce- de Matines. Quand ou reprend 
l'histoire détaillée do 'la tentative de 1896, ou 
a l'impression que la grande, déception à la-
queUo ello aboutit, l'nt duo surtout à un fait : 
dans la meilleure intention dii monde, les pao-
tagouistos du rapprochianent s'enwpaUlHtua' 
mutueBcnient dans de graves illusiasi qaari-
:\ l'attitude respective tfes deux parties "a» 
le terrain doctrinal. Cette <^léneneo gàrdcia 
sans doute lord Halifax e„ l'abbé PorSa) de 
nouvelles 1 rieurs, si généreuses soieBt alle-
La valeur et la probité des Uwalogiena qu'il-
out intéressés à i'enrrepnso qui leur est obère 
garantissent à leur travail uno loyauté et une 
solidité parfaite. Il faut donc en attendre les 
résultats sans hâte excessive, « Les discus
sions, écrit Fart-hevêase do Cantorbéry, en 
sont encore à un stade tout à fait éjémentaii-i'. 
et pour autant que jo peux en juger, on m 
peut encore former aucune ptévrnon quant 
à leur issue. » 

Il sera prudent d'imiter partent cette sage 
réserve. car la lettre du primat •"«g*«*a'v quel
que bonne volonté ««u'elile révèle, contient eu 
matière doctrinale, des affirmations oui {ont 
prévoir «le grosses, do très grosses «lifflonlliv 

San CMLO. 

DANS LES PAYS 
TAUtLR-LB CONFLIT ENTRE «LOS 

OISTES ET LES INDUS 
Trcsta maie rslssssri 

Dusseldorf, 'J janvier. — Le conflit; entre 
ouvriers métalrargtstes et urdpjaVtelg «a gtiit i 
de labolitiou do la jourfifa «a S b. «-ottkaoe-
Les industriels malatisnsjnt «sar « o n t «V 
vue et ei igest l'aveeptat^b de la 
dix heures, lies usines oat xeraae " 
et ao.oo» ouvriers s» trousant «ains 

BE8MN REPOUSSE b B 

D«jrlin, t» janvle». — 
prévoir, lo Cabinet «11 
projet de créatjqn 4' 
d'émUaion w ' 

On exj4taa» «91 
Frsanje 
reBtenmarh: 
d'une banque 

enj.ro
barreuu.de
cliement.1T

